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Une fuite de Lettres fous !e nom
de Caton , conjointement avec
Thomas Gordon fon ami . Tous
ces étrits font en anglois.

TRESSAN , voyex Vergne.
TREUVÉ , (Simon -Michel)

dofteur en théologie , fils d ’un
procureur de Noyers en Bour¬
gogne , entra , l ’an 1668 , dans
la congrégation de la doélrine
chrétienne , qu ’il quitta en 1673.
Le grand Boflùet l’attira à
Meaux , & lui donna la théo¬
logale &. un canonicat de fon
égïife . Le cardinal de Biffy
ayant , dit - on , eu des preuves
que Treuvé étoit flagellant i
même à l’égard des Religieufes
fes pénitentes , & de plus , très-
oppofé aux décifions de l’E-
glife , cherchant en toutes les
maniérés à propager le parti
de Janfenius , l’obligea de fortir
de fon diocefe , après y avoir
demeuré 22 ans . Treuvé fe re¬
tira à Paris , où il mourut en
1730 , à 77 ans . On a de lui :
J . Difcours de Piété , 1696 &
3697 , 2 vol , in - 12. II . Infiruc-
tions fur les difpofuions quon
doit apporter aux Sacremens de
Pénitence & d ’Euchariftie, vol .-
in - 12 : ouvrage qu

’il enfanta à
S4 ans . 11 y a de la force Sc de
l ’onélion . Malgré ce qu ’en ont
dit quelques direéleurs un peu
trop aifés , il eft certain que ce
livre a produit de bons effets,
& qu

’il eft propre à corriger
des abus devenus très - com¬
muns dans l ’adminiftration des
Sacremens,à maintenir ou ré¬
tablir la vraie notion de ..la
pénitence chrétienne ( voye £
Concina , Haiîert Louis ) :
mais il eft vrai aufli qu ’il y a
des inexaéfitudes , dont quel¬
ques -unes pourroient faire Loup-
çonner de la mauvaife foi ;
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& des aftertions qui , prifes si
la lettre , porteroient le décou¬
ragement dans des amesfoibles
& timides . 111 . Le Direttmr
Spirituel pour ceux qui tien, ont
point , in - 12 , IV . La Vit de M.
du Hamel , curé de St . Méri,
in - 12 . Il en fait un faint du
Parti . M . Âmyot , collègue de
du Hamel dans cette même ■
paroiffe , en donne une idée
bien différente dans une Lettre
au P. Annat , confelTeur de
Louis XIV.

TR 1 BBECHOVI US,
( Adam) natif de Lubeck , &
mort en 1687 , devint confeiller
eccléfiaftique du duc de Saxe-
Gotha , & fimmendant général
des églifes de ce duché- On a
de lui un grand nombre d’ou¬
vrages connus en Allemagne.
Le principal eft : 1. De Dodo-
ribus Sckolafiicis , deque cor-
ruptâ per eos divinarum hum-
narumque rerum fcientid : ttuit
de l ’enthoufiafme de feûe &
d ’une haine aveugle. On l ’a
réimprimé en 1719- H - Hifi
toria Naturalisai , Iene , 1700,
in -40 . ,11 ! . Une Critique des
Annales de Baronius. IV . De
Vêtit ace creationis munit- Dt

Ange lis . De Mofe , JEgypamn
O(iride, & c . . . ,

TRIBON 1EN , étoit deS$ e
en Pamphylie ; Juftinienconçut
tant d’eftime pour lui , jîuil
l ’éleva aux premières dignités,
& le chargea de diriger & ce
mettre en ordre le droit ro¬
main . Cet ouvrage eft eftirne
en général ; mais les junlcon-
fultes y trouvent de grands
défauts . On le fuit encore au¬

jourd ’hui , dans ce qu
’on appel)®

en France le pays de droitécrit.

Tribonien ternit l ’éclat de ta

réputation par foiftavares » par
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fes balïeffes & par fes lâches
flatteries. Chrétien au - dehors,
il étoit païen dans le fond du
cœur 4 & il relie quelques
traces de fes fentimens dans le
Digefle , qu’il entreprit par
Ordre de Jullinien vers l’an 531.

TRIBUNUS , médecin re¬
nommé dans le 6e . fiecle , du
tems de Chofroës I , roi de
Perfe , étoit de la Paieftine . 11
eut tant de part à l ’amitié de ce
prince , qu ’ayant été fait pri-
fonnier par les troupes de Juf-
tinien , Chofroës ne voulut ac¬
corder aucune treve , à moins
que TribunUs ne lui fût rendu.
Elle fut conclue à cette con¬
dition ; mais ce favant homme
ne demeura qu ’un an à la cour.
Pendant le tems qu’il y relia,
Chofroës voulut l ’enrichir par
des préfens confidérables ; Tri-
bunus , fuivant le témoignage
de Procope , écrivain contem¬
porain , les refufa , & ne de¬
manda pour toute récompenfe
de fes fervices à fon libéra¬
teur , que la délivrance des Ro¬
mains détenus en captivité . Sa
prierelùi fut accordée ; on ren¬
voya les foldats de Jullinien,de quelque nation qu ’ils fuffent.
Tribunus mourut en 570.

J.TRICALEÏ , ( Pierre - Jo-
feph ) prêtre , doéleurén théo¬
logie de l ’univerfité de Besan¬
çon , direéteur du féminaire deSt . Nicolas du Chardonnet àParis , naquit à Dole en Franche-
Comté le 30 mars 1636 , d ’unefamille honorable , 11 eut une
jeuneffe orageule ; mais la lec¬
ture de quelques bons livres leramena à une vie plus réglée.Sa converfion fut vraie & du¬rable. Ayant reçu les ordresfacrés , il alla à Paris , où festalens &. fes vertus lui firentTome VIII,
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une réputation qu ’il né cher-
choit pas . La ducheffe d ’Or¬
léans , douairière , le choifit
pour fon confefleur ; elle lui
offrit une abbaye , & le preffainutilement de l’accepter . Tri-
calet ne fut pas moins confidéré
du duc d’Orléans ; ce prince
l’honora diverfes fois de fes
Lettres & de fes vifites . L’abbé
Tricalet , accablé d’infirmités *fe retira en 1746 à Ville - Juif.
Il y vécut , ou plutôt il y fouf—
frit pendant 15 ans les douleurs
les plus violentes . Au milieu de
ces tourmens , il Compofa plu-fieurs livres utiles , à l ’aide d ’un
copifte qui n ’avoic point de
mains . C ‘eft quelque chofe de
fingulier , qu ’un homme qui stâ
pouvoit pas parler un quart-d ’heure de fuite , ait di&é tant
d ’ouvrages qu ’ ils aient été
écrits par un malheureux quïécrivoit avec les deux moi¬
gnons Sc qui portoit l’adreiîe
jufqu ’à tailler fes plumes . Il
étoit retiré à Bicêtre , & il enforroit tous les matins pour le
rendre à Vdle - Juif auprès de
fon proteâeur . L ’abbé Tricalet
mourut 1 le 30 oilobre 1761 *dans la 66e . année de fon âge.L ’archevêque de Paris ( Beau¬
mont ) , l ’évêque d’Amiens ( de
la Motte ) , & les prélats les
plus diftingués par leurs vertus& leurs lumières , l ’avoient vi-
fité dans le lieu de fa retraite
& de les douleurs . Ses princi¬
paux ouvrages font : I . Abrégédu Traité Je l ’amour de Dieu,de S . François de Sales , 1756,& Liege 1802 , chez Lemarié,in - la . W , Bibliothèque portativedes P etes de I Eglife , 9 vol,in - 8* , 1750 à 17611 dont on a
donné nne nouvelle édition en
1787 j en 8 gros vol . in - 8 J .Kk
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III . Précis hijlorique de la Pie de fes fupérîeurs la permilîîon
de Jefus - Chrift, in - 12 , 5760 . d’aller en qualité de raiffion-
IV . Année Spirituelle , conte- naire à la Chine où il aborda
nant , pour chaque jour , tous les en 1610. Confidérant le petit
exercicesd’une Ame Chrétienne, nombre d’ouvriers qu

’il y avoit
1760 , 3 vol . in - ia . V . Abrégé pourunefiabondantemoiffon,
de la Perfection Chrétienne de il repafla en Europe , afin d’y
Rodrigue/ , 1761,2 vol . in- i2 . foliiciterdufecours, & fitpref-
Ôn n ’y retrouve pas toutàffait que tout ce long voyage par
l’onélion de l’original , mais terre . Ayant raffemblé qua-
on eft charmé d’en voir re- rante - quatre compagnons de
tranché quelques hiftoires peu différentes nations , il alla de

graves & peu authentiques , nouveau avec ce renfort tra-
VI . Le Livre du, Chrétien , 1762. vailler à la propagation delà
in* 12 , réimprimé in* i8 à Liege foi dans ce vafte empire où il
en 1783 ; c’eft un recueil de mourut le 14 novembre 1618.
prières affeftueufes & de bon * On a de ce zélé millionnaire: I.
« es maximes , La Vie de Gafpar Bar\ét, corn-

TRIGAN , ( Charles ) doc - pagnon de S . Xavier , Anvers,
leur de Sorbonne , curé de 1610. II . De Chrifliana expedir
Dlgoville , à 3 lieues de Va * tione apud Sinas ex Msttkat
lognes , né à Querqueville , Riccii commentants, Ausbourg,
près Cherbourg enBaffe *Nor - 1615 , in *4° ; Cologne , 1617»
mandie,le 20août 1694,mou - in -8° . II y affure que l’impri-
rut à fa cure le T2 février 1764 , merie , a été enufageàlaChine
dans la 70e . année de fon âge . avant d ’être connue en Europe;
L ’étude fut fa paffion : mais ce mais il ne fait pas attention que
fut fur-tout à fapatrie & à fon cette prétendue impreifion ctu-
état qu’il confacra fes veilles , noife ne fe faifoit qu

’avec des
Plein de zele & de charité , il caraâeres gravés fur des plan-
âîma tendrement fa patoiffe , ches & non des caraâeres mo*
& il en fit rebâtir à fes dépens biles . ,III . De Chrijlianis apud
l ’égüfe , une des plus régulières Japonicos triumphis, Munich,.
du canton . Les ouvrages qu’il a 1623 , avec des additionsdu P.

donnés au public , font : b La RaderusSc des figures de !>aq,e-
Vie dt Antoine Pâté , curé de 1er : c ’eft l ’hiftoire tle ceux ça»

Cherbourg , mort en odeur de ont fouffert la mort pour la toi

fainteté , petit in*8°. II . L’Hif- au Japon . IV . Un DiSicnaairt
toire Eccléfiaflique de la Pro - Chinois , 3 vol . , impfi®°s a a

vince de Normandie , 4 vol . Chine , & c . , ,
in - 40 . Cet ouvrage finit au 12c . TRIGLAND , ( Jacques ) ne

fiecle . L’auteur en a laiffé la à Harlem en 165 * > fe _
continuation jufqu ’au 14e. Ces habile dans les langues .

° nen '

écrits manquent de grâce du îales 81 dans la connoiilanc
côté du ftyle ; ils fontd ’ailleuts de i’Ecriture - Sainte , qui*
remplis d’une judicieufe criti - feffa à Leyde où d

que & de recherches profondes , 1705 , à 54 ans . On a a
TRIGAULT , ( Nicolas ) Jé - divers ouvrages , quiPettV

1
e “

j
fuite , natif de Douay , obtint iméreffsr la cupiwite « “ ■' ‘S
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dits , entr ’autres des DiJJerta- trop longs , & foulent bas ôé
tions fur la Selle des Caraïtes. inflpides ; fapoêfie languit quel-
Voyez Scaliger Jofeph . quefois . Le Triffino étoic urf

TR 1MOU 1LLE , voy, Tre - homme d ’un favoirtrès -étendü,
MOille . Ùrsiks Anne - Marie , & habile négociateur . Léon X
€ > Olonne . & Clément VU remployèrent

TR ISM E G 1 S TE , voyci dans plufieurs ' affaires impor-
Hermès , & ajoute ^ . Plufieurs tantes . 11 eft le premier mo-
favans ont cru que Mercure derne de l ’Europe , qiii ait fait
Trifmegide étoit Moïfe défi- un Poëme épique régulier , ü a
garé par le* traits de la my - inventé les vers libres , Verfi
thologie . Comme ce nom figni - fciolti, , c’eft- à -dire , les vers
fie le Meffager-des - dieux trois affranchis du joug de la rime,
fois grande il faut avouer qu’il il eft encore auteur de la pre-
convient à Moïfe , fur - tout à miere Tragédie des Italiens,
l ’égard des Egyptiens , d ’une
manière plus exaéte qu ’à tout
autre homme dont il foit parlé
dans l ’hiftoire . Ce que Lac-
tance en rapporte , ne fe vé¬
rifie abfolument qu ’en l ’appli¬
quant à Moïie . Hic fcrïpfit
libros ad cognitionem divina-
rum rerum pertinentes, inquibus
majejlatem fummi ac Jingularis
Dei adferit , iifdemque nomini-
bus appellat quitus nos Deum &
Patrem. Divin . Inftit . Lib . i.
Cap . 6 - «

TRiSSINO , ( Jean -George)
poëte Italien , natif de Vicence,
mort en i ^ o , âgé de 72 ans,étudia de bonne heure les prin¬
cipes de littérature d’après les
fSrands maîtres de l’antiquité ;& il conïigna leurs leçons dans
une Pratique, Vicence , iç8ç ) ,in -40

, qui n ’eft pas commune.
Mais ce qui lui donna le plusde célébrité , fut un Poëme
épique en 27 chants . Le fujeteft Yltalie délivrée des Goths
par Bèlifaire , fous l ’

empire de
JujUnien. Son plan eft fage &
bien deffiné ; on y trouve du
génie & de l ’invention , un
ftyle pur & délicat , une nar-mion fimple , naturelle & élé¬
gante ; mais fes détails font

intitulée Sophoftisbe , 1524 „
ih -40 . L’édition de toutes fes'
(Euvres a été donnée par lé
marquis Maffei , Vérone , 1729,
a vol . in- fol . Caftelli de Vi¬
cence a écrit fa Vie.

TRISTAN l ’Hermite
* ,

( Loitis ) prévôt des maré¬
chaux , ou , félon d ’autres ,
grand -prévôt de l ’hôtel fous
Louis XI , fut le nïiniftre de la
plupart des exécutions précipi¬
tées que ce prince faifoit faire
Couvent fur le moindre foup-
çon . La maniéré cruelle & impi¬
toyable avec laquelle il s ’ac-
quittoit de cet emploi odieux,
le rendit l ’horreur de tous les
gens de bien . 11 laiffa de grands
biens , entr ’autres , la princi¬
pauté de Morraigne - fur - Gi-
ronde , qui paffa depuis dans la
maifon de Matignon , & enfuite
en celle de1 Plellis- Rieheiien.

TRISTAN , ( François ) fur-
nommé YHermite, né au châ¬
teau de Souliers dans la pro¬
vince de la Marche , en 1601,
comptoit parmi fes aïeux le
célébré Pierre l ’Hermite , au¬
teur de la ire . Croifade . Placé
auprès du marqnis de Ver-
neuil , bâtard de Henri IV , il
eut le malheur de tuer un garda-

Kk 2
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du - corps , avec lequel il fe fautes de cet ouvrage ; §£
battit en duel . Il paffa en An- Triftan leur répondit avec l'em-
gleterre , & de là dans le Poitou portement d ’un érudit qui n’a
où Scévole de Ste .- Marthe le point eu d’éducation,
prit chez lui . Le maréchal d ’Hu - TRITHÊME , ( Jean ) né
mieres l ’ayant vu à Bourdeaux , dans le village de Trittenheita
le préfenta à Louis XIII , qui ( d’où il a fon nom ) , à deux
lui accorda fa grâce , & Gafton lieues deTreves en 1462 , fe fit
d ’Orléans le prit pour un de Religieux Bénédictin, & devint
fes gentilshommes ordinaires , abbé de Spanheim,dansledio-
Le jeu , les femmes & les vers cefe de Mayence , l’an 1483 ;
remplirent fes jours ; mais ces il abdiqua dans la fuite cette
pallions , comme on l’imagine dignité ; mais il ne tarda pas à
bien , ne firent pas fa fortune , être élevé à une nouvelle ; il
Il fut toujours pauvre , & fi fut fait abbé de S . Jacques à
l ’on en croit Boileau , il payait Würtzbourg en 1506 , & mou-
l ' ité fans linge & l’hiver fans rut le 13 décembre 1516 . lient
■manteau. Ce poëte mourut en un grand zele pour la difcipline,
1655 , à 34 ans , après avoir cultiva l ’étude & la fit cultiver-
mené une vie agitée & remplie Son érudition étoit vafte &
d ’événemens , dont il a fait variée , & a produit un très-
connoître une grande partie grand nombre d ’ouvrages d’hif-
dans fon P âge difgracié , 1643 , toire , de morale & de phiîo-
in -8° : roman qu ’on peut re - fophie . Les plus connus font:

garder comme fes Mémoires . I . Un Catalogue des Ecrivains
Ses Poéfies ont été recueillies Eccléfiaftiques,Cologne,1546,
en 3 vol . in -40 . — Son frere , in-40 . 11 contient la vie & la
Jean -BaptifteTRisTANL ’HER- lifte des Œuvres de 870 au-
mite - Souliers , a publié : reurs , que Tjiçhême ne iu ?_e
î . h ’Hifioirc Généalogique delà pas toujours avec goût . II . Un

Noblejfe de Touraine, 1669 , autre des Hommes illujlresd Jt-

ïn - fol. II . La Tofcane F fan - lemagne , & un ge. de ceux de

çoife, 1661,in -40 . 111 . Les Corfes l ’ Ordre de S . Benoît , Wo,

François, 1662 , in- 11. IV . AG- in -40 , traduitenfrançois,lot ; ’
■pics Françoife , 1663 , in - 40, & c. in -40. HÎ - Six Livres de Polyçr
C ’eft l ’hiftoire de ceux de ces graphie , i6ot , in -fol . traduite.!

pays qui ont été affe&ionnés à français ( voye\ CollaKGï /•

la France . IV . Un Traité de Stéganogra-
TR 1STAN , (Jean ) écuyer , phie , c ’eft-à -dire , des diverfes

fieur de St—Amand & du Puy - maniérés d’écrire en chinres,
d ’Amour , fils d ’un auditeur des 1621 , in -4°,Nuremberg , I7î! -

comptes à Paris , s ’attacha à II y a fur cet ouvrage un livre

Gafton de France , duc d’Or - attribué à Augufte , duc de

léans . Cet écrivain mourut Brunfwick , qui n’eft pas£
ofn'!

après l’an 1656 . On a de lui un mun , intitulé : Gufiavi
Commentaire Hijlorique fur les Enodatio Steganograpkt /̂ - ‘

Vies des Empereurs , 1644 , 3 themii, 1624 , in - fol . y
U'

vol . in -fol . Angeloni & le P . Chroniques, entr ’aurresjuum
Sirmond ont relevé plufieurs naftere de Spanheim , »



TRI TRI 517
Trithemii, Opéra hifiorica, 1601,
2 part , in - fol . VI . Ses Ou¬
vrages de Piété , 1605 , in- fol.
Parmi ceux - ci , on trouve un
Commentaire fur la Réglé de S.
Benoit; des Gémifjemensfur la
décadence de cet Ordre, St des
Traités fur les différens devoirs
delà Vie Religieufe. Vil . -An¬
nales Hirfaugienfes , 2 vol . in¬
fol . ; ouvrage qui renferme dans
un allez grand détail plufieurs
faits importans de l’Hiftoire
de France Si de celle d’Alle¬
magne . VIII . De Succtffione
ducum Bavarice 6* comitum Pala-
tinorum. IX . Des Lettres. On lui
a attribué encore un Traité , in¬
titulé : Veterum Sophorum figilla
Ce imagines magicce , qui a fait
croire à quelques auteurs qu’il
s ’étçit mêlé de magie ; mais on
a prouvé que cet ouvrage n’eft
pas de lui.

TRIVERIUS , voyeg Dri-
VERE

TRIVULCE , ( Jean - Jac¬
ques ) marquis de Vigevano,
d’une ancienne famille de Mi¬
lan , montra tant de paflîon
pour ,

les Guelfes ». qu
’il fut

chafie de fa patrie . Il entra au
fervice de Ferdinand 1 d’Ara¬
gon . roi de Naples , & pafla
« epuis à celui de Charles V 111 ,
roi de France , lorfque ce prince
fut à la conquête de Naples.
Ce fut lui qui livra CapoueTan
*49S » & qui eut le commande¬
ment de l ’avant - garde de l’ar¬
mée , avecle maréchal deGié,
a la bataille de Fornoue . llfut
enfuite lieutenant - général de
larmeefrançoifeen Lombardie.
“ P rtt Alexandrie de la Paille ,& défit les troupes de Louis
Sforce , duc de Milan . LouîsXII
®ta"t .entré en Italie l ’an 1499 >fut fuivi par Trivulce à la con¬

quête du duché de Milan . Il
fe fignala auprès de ce prince , /
qui l ’en établit gouverneur en
iijoo, 8t qui l ’honora du bâton
de maréchal de France ; Tri¬
vulce accompagna le monarque
à l’entrée folemnelle qu

’il fit
dans Genes le 19août 1504 » &
acquit beaucoup de gloire à la
bataille d’Aignadel en 1509.
Quatre ans après il fut caule
que les François furent battus
devant Novare , pendant que
LouisdelaTrimouüle , homme
d’une grande réputation , fai-
foit le fiege de cette place . Il
répara cette faute fous Fran¬
çois I , par les fervices qu

’il
rendit au paffage des Alpes en
1515 . Ce fut lui qui , avec des
peines incroyables , fitguinder
le canon par le haut des mon¬
tagnes . Il fe fignala enfuite à la
journée deMarignan . Sa faveur
ne fe foutint pas , Si il mou¬
rut à Châtre , aujourd ’hui Ar-
pajon , en 1518 , des fuites de
quelques tracafieries de cour.
Accufé auprès de François I,
par Lautrec , d ’être d ’intelli¬
gence avec les ennemis de l 'état*
il pafla les Alpes en hiver & à
80 ans , pour fe juftifier . Lorf-
qu ’il fe préfenta devant Fran¬
çois I ; ce prince détourna la
tête , St ne répondit rien . Ce
trait de mépris fut un coup
mortel , que le repentir du mo¬
narque ne put jamais guérir . Le
maréchal répondit à celui qui
le vifita enfuite de fa part , qu

’i/
n’étoit plus tems, “ Le dédain
» que le roi m’a témoigné,
» ajouta - t- il , Si mon efprit
» ont déjà fait leur opération ; .
» je fuis mort » . Il ordonna-
qu ’on gravât fur fon tombeau
cette courte épitaphe , qui ex-
primoitbien fon caraélere : Mis

K .k . 3.
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uiïfcit , qui nunqitarn quievit.
.ouisXl ! voulant faire 'la guerre

au duc de Milan , demandoit à
Trivulce , ce qu ’il falloir pour
la faire avec iuccès ? “ Trois
» chofes font abfolument né-
» ceffaires , lui répondit le ma-
v> récitai ; premièrement de
M l’argent , fecondement de i’ar"
*♦ gent , troifiémement de l ’ar*
» gent » . Ce guerrier s’étoit

-fait naturalifer Suifle . Il étoit
fur le point de fe faire recevoir
suffi noble Vénitien : voilà,
dit - on , les caufes du refroidif-
fement de François I à fon
égard . C ’étoit le particulier le
plu ? riche d ’ïtalie , Je plus
avare d ’inclination , & quel¬
quefois le plus prodigue par
pftentation.

TRIVULCE , ( Théodore)
parent du précédent , maréchal
de France , mérita le bâton
par le courage qu ’il montra à
3s bataille d ’Âignade ! en 1509 ,

à la journée de Ravenne en
3ïtâ . François I le pourvut du
gouvernement de Genes , dont
il défendit le château contre les
jhabuans en iça8 . Obligé de fp
îendre , faute de vivres , il alla
mourir en 1531 à Lyon , dont
il étoit gouverneur.

TRIVULCE , ( Antoine)
Jrere du précédent , fe déclara
pour les François lorfqu ’ils fe
fendirent maître du Milanez . il
fut honoré du chapeau de car¬
dinal , à la priere du roi , par le

ape Alexandre V { , en 1500.
1 mourut en 1S08 , à Çians,

de douleur d ’avoit perdu un
de fes freres. Il y a eu 4 autres
pardinaux de cette maifon , tous
diffingués par leurs lumières,
leurs vertus & les emplois im¬
portai qu

’ils ont remplis.' TRQCZUOU , vcyc{ Zisca,

T R 0
.

TROGUE -POMPÉE , fic¬
tif du pays des Voconces , dont
la capitale étoit Vaiion , eft
compté parmi les bons hifto-
riens latins . Il avoit mis au jour
une hiûoire en 44 livres , qui
comprenoit tout ce qui s’étoit
paffé de plus imDortant dans
l ’univers jufqu ’à Auguffe . Juilin
en fit un abrégé , façts y changer
ni le nombre des livres , ni le
titre d’ tjifloire Philippique. On
croit que c ’eft cet abrégé qui
nous a fait perdre l ’ouvrage de
Trogue - Pompée , dontleftyle
étoit digne des meilleurs écri¬
vains . Le pere de Trogue -Pom¬
pée , après avoir porté les armes
fous Céfar , devint fon fecré-
taire & le garde de fon fceau.

TR .OÏLE , fils de Priant &
d ’Hécube . Le deftin avoit ré-
folu que Troie ne feroit jamais
prife tant qu ’il vivrait. 11 fut
aflez téméraire pour attaquer
Achille , qui le tua. Rien de
plus triftement pittorefque que
îe tableau que fait Virgile de fa
fuite , après une bleffure mor¬
telle , & de fon char emporte
par les chevaux effrayés:

Parte al : A fvgiens amijjis Tro
'iltu

arwis ,
Infeïix puer eitque impur cotigrfjfHJ

Jcbilïï,
Fertnr equis ? curruque bœret rt-

fnphmmm,
L »r& tenens tamen : huic cervixpe

çomaque imbvfitiir

Ber terrnm , & yetfd pulvts
çribiiur baftâ .

TROMBELLI, (JeanChry-
foftome ) chanoine - régulier de

S . Sauveur à Bologne , parvint
aux premières charges de (on
ordre , s

’appliqua conftanimenç
à divers genres d ’étude , o£

inputut le 7 janvier 17841 ? P£ -*

t
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